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Pour Hadley Everton, c’était à la fois un bonheur et un calvaire de vivre dans le petit bourg de Cole’s Hill, au cœur du Texas. Même si la ville se développait depuis l’installation d’un centre d’entraînement de la NASA en périphérie, la mentalité de ses habitants restait la même. Aujourd’hui encore, elle avait dû trouver des prétextes pour échapper poliment aux mères de famille pleines de bonnes intentions qui s’inquiétaient de la voir toujours célibataire. Comme tous les proches de sa famille étaient rassemblés pour fêter les fiançailles de sa sœur, les amies de leur mère posaient spontanément les yeux sur Hadley en songeant que c’était maintenant à elle de trouver un mari.
Ce n’était pas comme si Cole’s Hill avait manqué de bons partis. Mme Zane, la voisine des parents de Hadley, n’avait pas manqué de le lui faire remarquer, tout en lui recommandant de se tenir à l’écart des frères Velasquez, compte tenu de son passé avec Mauricio.
Voyant que deux autres amies de sa mère, Mme Abernathy et Mme Crandall, venaient droit vers elle, Hadley fit mine d’éternuer et fila se réfugier dans la cuisine du club. Ce n’était pas l’équipe du traiteur, occupée à préparer de beaux plateaux de petits fours pour satisfaire aux exigences de sa mère, qui allait se préoccuper d’elle et de ses déboires sentimentaux.
Comme elle restait près de la porte pour éviter de gêner les serveurs, elle entendit malgré elle les commérages qui la concernaient.
— Il paraît qu’elle lui a dit que s’il ne lui passait pas la bague au doigt, c’était terminé, dit Mme Abernathy.
— Et il lui a montré la sortie. Ah, les jeunes gens d’aujourd’hui… Il aurait dû lui faire sa demande sur-le-champ ! s’exclama Mme Crandall. Il a près de trente ans et s’il n’a pas su rendre Hadley heureuse, je ne vois pas qui va bien pouvoir s’intéresser à lui.
Hadley voulut quitter la cuisine en passant par la porte de derrière, mais alors qu’elle se retournait, elle heurta quelqu’un qu’elle n’avait pas vu arriver. C’était Helena, sa grande sœur, sublime dans sa robe fourreau.
— Que fais-tu ici ? lui demanda Hadley.
— La même chose que toi, répondit Helena.
Elle prit une mèche qui s’était échappée du chignon de Hadley pour la glisser derrière son oreille.
— C’est ta journée. Tu devrais être en train de t’amuser, dit Hadley en attirant sa sœur loin de la porte derrière laquelle les amies de sa mère continuaient à parler de Mauricio et elle.
— Les filles, vous voilà, dit leur mère en entrant dans la cuisine.
Comme Helena, Candace Everton était une grande femme blonde aux yeux bleus. Elle était très soucieuse de son apparence, comme en témoignait le temps qu’elle passait chaque semaine chez le coiffeur et sur les courts de tennis du club de loisirs de Cole’s Hill.
Contrairement à Hadley, sa mère était très à l’aise avec l’esprit et les pressions sociales de leur petite ville. Si seulement Hadley avait possédé ne serait-ce qu’un dixième de son habileté…
Alors qu’un serveur en uniforme allait sortir de la cuisine avec un plateau de canapés, Candace l’arrêta d’un geste.
— Il y a des traces sur votre plateau, lui dit-elle. S’il vous plaît, allez en chercher un autre. Tout doit être impeccable pour mes invités.
Le serveur fit ce qu’elle lui demandait, et elle se dirigea vers ses filles avec un regard interrogateur.
— Que faites-vous ici toutes les deux ? leur demanda-t-elle.
Hadley se mit à jouer nerveusement avec sa mèche et laissa sa sœur répondre.
— Nous avions besoin d’un peu de calme, dit Helena.
— Et maintenant ? demanda leur mère en se mettant entre elles pour les enlacer. Vous êtes prêtes à rejoindre la fête ?
Non, Hadley ne se sentait pas du tout prête, mais ce n’était évidemment pas la réponse que sa mère attendait. Candace les guida toutes les deux vers la porte qui menait à la salle de réception.
À peine avait-elle fait quelques pas que Hadley s’arrêta net. Juste devant elle se tenait Mauricio Velasquez, aussi sexy que dans les rêves qui venaient la hanter toutes les nuits. Voilà ce qu’elle n’avait pas prévu en rompant avec lui. C’était une chose d’être déterminée à tourner la page, mais c’en était une autre de contrôler son subconscient. Chaque matin, en se réveillant, elle revoyait les images sensuelles qui avaient accompagné son sommeil malgré elle.
Pourquoi était-elle toujours aussi troublée en le voyant ? Son corps athlétique, ses cheveux et ses yeux bruns, son sourire irrésistible… Tout lui rappelait les moments de délices qu’elle avait passés avec lui. Et lorsqu’il la regardait, elle avait l’impression qu’il lisait en elle, qu’elle ne pouvait rien lui cacher de ses sentiments les plus profonds. Mais ce n’était qu’une illusion, bien sûr. S’il avait su ce qu’elle ressentait, il n’aurait pas invité Marnie Masters, la grande séductrice de Cole’s Hill, à passer une nuit dans son lit alors que lui et Hadley faisaient une pause dans leur relation. Hadley avait cru qu’ils étaient sur le point de se retrouver… Jusqu’au moment où elle avait surpris Marnie chez lui.
— Hadley, que fais-tu ? lui demanda sa mère en posant la main sur son épaule.
— Excuse-moi, maman. Je viens juste de voir Mauricio.
— Et alors ?
— Je n’ai pas encore la force de lui parler.
— Fais-le pour ta sœur, ma chérie. Redresse-toi, va à sa rencontre et accueille-le comme si c’était un vieil ami.
Hadley respira profondément et regarda Helena.
— Tu as raison, maman. Pardon, Helena.
La présence de Mauricio à la fête était une évidence, puisque c’était le meilleur ami du fiancé d’Helena. Hadley avait donc eu tout le temps de se préparer à le voir. Elle ne pouvait tout de même pas demander à tout le monde de cesser de le fréquenter. Elle n’avait qu’à prendre sur elle, et essayer d’effacer de son esprit le souvenir de lui sortant de sa salle de bains couvert d’une simple serviette, suivi de la belle Marnie Masters.
— Ça va aller, dit Helena. Tu savais qu’il serait là, nous en avons parlé. Malcolm l’a choisi comme témoin pour notre mariage. Courage, Hadley.
— Bien sûr que ça va aller, renchérit Candace. Je vous ai appris à avoir du cran en toutes circonstances. Du cran et des bonnes manières.
— C’est certain, marmonna Hadley.
Elle aurait voulu que ce soit aussi simple, mais quand elle voyait Mauricio, mille émotions contradictoires s’éveillaient en elle. De la colère et de la tristesse, ainsi qu’un étrange sentiment de culpabilité. Mais aussi du désir. Elle ne pouvait s’empêcher de dévorer des yeux ses longues jambes, sa taille fine et ses larges épaules, sa silhouette élégante et virile si bien mise en valeur par son costume sur mesure.
Elle soupira et Helena la pinça aussitôt pour qu’elle se ressaisisse. Hadley la remercia intérieurement d’avoir attiré son attention. Derrière Mauricio se trouvait Jackson Donovan, l’ami qu’elle avait invité comme cavalier pour l’événement. Comme il lui faisait signe, elle alla à sa rencontre, pleine d’appréhension à l’idée de se retrouver entre son ex-petit ami et celui qui allait peut-être le devenir.
Bien que Malcolm Ferris soit l’un de ses meilleurs amis, Mauricio avait pris soin d’arriver tard à la fête donnée pour ses fiançailles avec Helena Everton. Il savait que ce moment allait être une épreuve pour lui, et il n’était pas homme à sourire comme si tout allait bien quand il avait la rage au ventre. D’après son frère jumeau, c’était ce qui faisait d’eux de si bons spéculateurs. Ils n’avaient peur ni l’un ni l’autre d’affronter les situations difficiles et de se battre pour s’en sortir le mieux possible. Alec s’était spécialisé dans les nouvelles technologies et les réseaux sociaux, tandis que Mauricio avait choisi le secteur de l’immobilier.
Mauricio aurait voulu maîtriser sa vie privée et ses émotions aussi bien que son entreprise, mais hélas, il n’eut qu’à poser les yeux sur Hadley Everton pour comprendre que c’était loin d’être le cas. Même après les longs mois écoulés depuis leur séparation, son attirance pour elle était toujours aussi forte.
Elle était particulièrement séduisante aujourd’hui. Sa robe à bretelles bleu marine lui allait à ravir, et il se surprit à regarder son sublime décolleté. Aussitôt, l’image de son corps nu lui revint à l’esprit et le fit frissonner de tout son être.
Il tourna les talons pour s’en aller. Il n’allait jamais réussir à garder son calme. Mais à cet instant, Jackson Donovan s’approcha de lui pour le saluer. Ils ne s’étaient jamais bien entendus tous les deux. À l’école déjà, ce premier de la classe avait agacé Mauricio. Jackson avait bien changé physiquement depuis cette époque. Autrefois petit et maigre, il s’était musclé et mesurait désormais plus d’un mètre quatre-vingt-quinze.
— Salut, Mauricio, ravi de te revoir.
— Je ne savais pas que tu étais ami avec Malcolm, répondit Mauricio en serrant brièvement la main que lui tendait Jackson.
— Je le connais à peine. C’est Hadley qui m’a invité.
Mauricio vit rouge. Certes, Hadley et lui étaient séparés, et cela semblait définitif cette fois. Mais elle valait mieux que ce…
— Bonjour, les garçons, dit Hadley en venant les accueillir.
Elle embrassa Jackson sur la joue avant de se tourner vers Mauricio en souriant.
— Salut, Hadley, répondit Mauricio en s’efforçant de faire bonne figure. Tu es superbe, comme toujours.
— Merci, Mauricio. Si tu veux bien nous excuser, j’ai promis à ma mère de présenter Jackson à sa cousine.
— Bien sûr.
Mauricio la regarda s’éloigner au bras de Jackson, subjugué par la longueur de ses jambes et le balancement sensuel de ses hanches. Tant de souvenirs lui revenaient en mémoire…
Ce fut son frère Diego qui le tira de ses rêveries en lui apportant une bouteille de bière.
— Quelle surprise de te voir aussi poli avec Jackson, dit Diego avec un sourire amusé.
— J’obéis à notre mère qui m’a demandé de bien me tenir aujourd’hui, répondit Mauricio en buvant une gorgée. Je ne voudrais pas lui donner une nouvelle raison d’avoir honte de moi.
— Tu as raison.
— De toute façon, je n’ai pas le choix. Je ne peux pas éviter toutes les connaissances que j’ai en commun avec Hadley.
— Sage réflexion.
La sagesse, c’était bien ce que recherchait Mauricio à présent. Un an plus tôt, il s’était trouvé dans une situation où il devait gérer à la fois son entreprise à Cole’s Hill, une émission de téléréalité à Houston et sa relation avec Hadley qui s’était installée à Manhattan pour occuper un poste élevé au sein d’une grande société de design.
Il avait échoué. Du jour au lendemain, tout s’était effondré. Ce choc lui avait au moins permis de comprendre qu’il devait se recentrer sur ce qui comptait vraiment pour lui : sa famille et ses amis.
— Pippa est à Londres cette semaine, ajouta Diego, alors si tu as du temps à me consacrer, sache que je serai disponible.
Pippa Hamilton Hoff, la fiancée de Diego, était présidente de la célèbre entreprise de joaillerie britannique House of Hamilton, ce qui l’amenait à partager son temps entre Londres et Cole’s Hill.
— Bonne idée, répondit Mauricio. Justement, je dois travailler sur un projet pour Homes for Everyone. Toutes les bonnes volontés sont les bienvenues. Nous avons prévu de poser les premières fondations d’un nouveau chantier demain soir.
Mauricio était très engagé dans cette association qui avait pour but d’aider les foyers les plus modestes à se loger. Le plus souvent, il s’impliquait en fournissant des terrains constructibles, mais il agissait aussi en tant que bénévole pour les travaux dès qu’il en avait la possibilité.
— Je serai là, promit Diego.
Du coin de l’œil, Mauricio vit qu’Helena et Malcolm avaient commencé à ouvrir leurs cadeaux. Mais il les regardait à peine, tant il était obnubilé par Hadley. Ses longs cheveux bruns étaient noués en chignon, à l’exception de quelques boucles qui retombaient autour de son visage.
Plus il la regardait, plus il songeait qu’il aurait dû y réfléchir à deux fois avant d’accepter d’être le témoin de Malcolm. Cela allait être un supplice de voir Hadley pendant toute la période des préparatifs du mariage. Mais comment aurait-il pu dire non à l’un de ses plus vieux amis ?
Il se tourna vers la porte.
— J’ai besoin d’air, dit-il à Diego.
À peine était-il sorti que Malcolm le rejoignit dehors. Ils s’étaient rencontrés à l’âge de huit ans, un samedi matin où leurs parents les avaient déposés en avance au club de polo pour leur leçon. Leur amitié n’avait fait que grandir depuis ce jour. Alors qu’ils étaient au lycée, Malcolm avait perdu son père. Sa mère devant travailler davantage pour subvenir aux besoins de la famille, il avait passé beaucoup de temps chez les Velasquez. À présent, Malcolm et Mauricio étaient associés et veillaient avec leur société d’immobilier à ce que la croissance de Cole’s Hill ne se fasse pas au détriment de l’architecture et de la qualité de vie.
— Mo, dit Malcolm, il faut que tu viennes pour la photo de mes témoins. Je vous ai préparé une surprise qui devrait vous plaire.
— Le fait de te voir heureux et sur le point d’épouser la femme de tes rêves nous suffit, tu sais.
— Je n’en reviens toujours pas qu’Helena ait dit oui. Je ne la mérite pas, mais je fais tout ce que je peux pour qu’elle ne regrette jamais sa décision.
— Helena a de la chance de t’avoir, assura Mauricio en posant une main amicale sur l’épaule de Malcolm.
— Je t’ai vu avec Hadley et Jackson tout à l’heure.
— Oui, c’était tellement naturel…
Malcolm rit de son ironie.
— L’un des inconvénients de vivre à Cole’s Hill, c’est qu’il est difficile d’éviter ses ex.
— Oui, hélas, approuva Mauricio.
— Helena m’a prévenu que je devrais garder un œil sur toi. Pas de bagarre ou de dispute, hein ? Ni avec Hadley, ni avec Jackson… , ni avec moi.
— Tu sais que je me suis calmé. C’était juste une mauvaise passe.
— Tant mieux, répondit Malcolm. Derrière leurs sourires et leur charme texan, les femmes de la famille Everton sont furieuses contre toi.
Elles avaient toutes les raisons de l’être.
— Je te promets de bien me tenir.
— Malcolm ! appela Helena depuis la porte. Viens ! Mon père est pressé de faire les photos pour pouvoir enlever sa cravate.
— J’arrive.
Mauricio suivit Malcolm dans le petit salon où s’était installée Crissanne Moss, une nouvelle habitante de Cole’s Hill qui endossait aujourd’hui le rôle de photographe. La pièce était dotée d’une baie vitrée qui offrait une vue splendide sur le jardin du club et les collines parsemées de fleurs sauvages.
— Je vais d’abord prendre les femmes, expliqua Crissanne. Ce sera ensuite le tour des hommes, et pour finir, tout le monde se rassemblera pour une photo de groupe.
Les hommes s’écartèrent en grommelant. En s’alignant avec eux le long du mur pour attendre son tour, Mauricio eut l’impression de revivre le jour des photos de classe à l’école.
— Je déteste les photos, marmonna Malcolm. J’ai toujours l’air bête comme sur une publicité pour dentifrice, ou crispé comme si j’étais sur le point d’endurer un supplice.
— Respire profondément, conseilla Mauricio. Tu devrais peut-être regarder Helena. Tu n’as l’air ni bête ni crispé quand tu lui souris.
— Ravi de l’apprendre, répondit Malcolm en riant. Merci du conseil.
— Je t’en prie.
— Messieurs ! dit Crissanne. C’est à vous.
En croisant les femmes qui leur laissaient la place, Mauricio sentit le parfum de Hadley et ne put s’empêcher de frissonner. Puis il s’efforça de suivre les instructions de Crissanne qui leur demanda de prendre une pause sérieuse, puis comique.
— Maintenant tous les témoins ensemble ! annonça Crissanne.
Il y eut une petite bousculade autour d’Helena et Malcolm, qui se trouvaient au centre du groupe. La photographe intervint pour obtenir l’équilibre qu’elle souhaitait entre hommes et femmes.
Mauricio fut placé à l’arrière, comme c’était toujours le cas en raison de sa grande taille. Puis Crissanne fit bouger les femmes qui formaient le premier rang, et Hadley se retrouva juste devant lui.
Il se redressa pour éviter de la toucher.
— Parfait, dit Crissanne. Messieurs, je vais vous demander de poser la main sur l’épaule de celle qui est devant vous.
Mauricio mit la main sur l’épaule de Hadley, et aussitôt, ce fut comme une décharge électrique. Saisi par un élan de désir, il retint son souffle et vit qu’elle avait la chair de poule. Ils se figèrent pendant quelques secondes, jusqu’au moment où elle se retourna et où leurs regards se rencontrèrent.
Certes, ils avaient mis un terme à leur relation et étaient tous les deux décidés à tourner la page, mais il y avait une chose qu’ils ne pouvaient pas contrôler. Leur attirance mutuelle était toujours aussi forte. Il eut beau savoir que cela ne mènerait nulle part, si ce n’était à la plus délicieuse des tortures, il ne put s’empêcher de la masser délicatement avec le pouce. Sa peau était encore plus douce que dans ses souvenirs, et elle frissonna délicatement sous ses doigts.
Crissanne demanda à tout le monde de regarder l’objectif et prit plusieurs clichés avant de les libérer.
— Merci à tous, conclut-elle, vous pouvez y aller.
Hadley se sauva aussitôt et il ne put que la regarder partir.
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Le cœur battant, Hadley retourna dans la salle de réception. Un simple contact avait suffi pour qu’elle revienne dix-huit mois en arrière. Elle lutta pour recouvrer ses esprits, et comme elle promenait les yeux autour d’elle, elle rencontra le regard de Jackson. Il lui fit signe de le rejoindre à la porte qui menait au parking.
Elle traversa la salle bondée, en prenant soin d’éviter les amies de sa mère et leurs multiples conseils. Puis, une fois dehors, elle respira profondément. Elle avait juste besoin de s’éloigner de Mauricio pour chasser le trouble qui l’avait envahie un instant plus tôt.
Du moins essayait-elle de s’en convaincre, mais comment se ressaisir alors qu’elle sentait encore sa main chaude et puissante sur son épaule ?
— Ça va ? lui demanda Jackson en s’approchant d’elle. J’ai eu l’impression que la fête commençait à te peser un peu.
Comme il la prenait affectueusement par le bras, elle se rendit compte que son geste ne lui était pas désagréable. Mais elle était si loin de ressentir la même chose que quand Mauricio la touchait…
Jackson était depuis toujours un ami sur qui elle pouvait compter. Ils s’étaient connus au lycée, dans une classe internationale, à l’époque où il était petit et maigre et portait de grosses lunettes. Comme il avait changé depuis… Il aurait sans doute pu être son type d’homme aujourd’hui, si elle avait réussi à s’intéresser à quelqu’un d’autre que Mauricio.
Devait-elle inviter Jackson chez elle et passer la nuit avec lui ? Si Mauricio avait un tel pouvoir sur elle, c’était peut-être parce qu’elle n’avait connu aucun autre homme. Cette idée la séduisit un instant, jusqu’à ce qu’elle rencontre le regard de Jackson. C’était quelqu’un de bien. Il ne méritait pas d’être impliqué dans son histoire compliquée avec Mauricio.
— Quand tu me regardes comme ça, lui dit-il, je me rends bien compte que ceci ne signifie rien pour toi.
Le soleil était éclatant cet après-midi, et même à la fin de l’été, la chaleur restait écrasante. Hadley se tourna machinalement vers le patio ombragé et vit que Mauricio s’y trouvait, seul.
Elle secoua la tête. C’était fini entre eux. Il était grand temps qu’elle l’accepte et passe à autre chose.
— Cela pourrait signifier beaucoup, murmura-t-elle, autant pour elle-même que pour répondre à Jackson. Seulement…
— Seulement je ne suis pas Mauricio, dit-il sans détours. Je ne serai jamais Mauricio, et je ne compte pas m’excuser pour ça.
— Ce n’est pas ce que je te demande, et je ne pense pas que tu aies la moindre envie d’être Mauricio. Je tiens à toi, Jackson.
Il lui prit la main et l’attira vers le grand saule pleureur, se cachant avec elle au milieu des branches qui tombaient en cascade autour d’eux. L’arbre leur offrait à la fois une intimité et une fraîcheur salvatrice. Non loin d’eux s’élevait le doux bruit d’une fontaine.
Jackson lui lâcha la main et secoua la tête.
— Moi aussi, Hadley, je tiens à toi. Mais pas suffisamment pour jouer les seconds rôles à côté de Mauricio Velasquez ou de quelque homme que ce soit. Il fut un temps où j’aurais pu l’envisager…
— Non, je sais que ce n’est pas vrai. Tu as toujours eu une personnalité forte et assurée. C’est l’une des choses que j’admire chez toi.
— Mais tu m’admires comme un ami, c’est ça ?
— Oui, répondit-elle en toute franchise. Je ne pensais pas que tu attendais autre chose de moi.
— Non, tu as raison. Je reconnais que cela aurait été un énorme pied de nez à Mauricio s’il avait pu se passer quelque chose entre toi et moi, ajouta-t-il en souriant. Mais notre amitié compte beaucoup pour moi et je veux la protéger.
— Moi aussi, dit-elle en prenant le visage de Jackson entre ses mains.
Il avait des yeux gris et doux, à l’opposé du regard noir et brûlant de Mauricio. Jackson ressemblait en tout point à l’idée qu’elle s’était faite de l’homme qu’elle aimerait et épouserait un jour. Mais son cœur en avait décidé autrement.
— Je suis désolée.
— Tu n’as aucune raison de l’être.
Sur ces mots, il l’attira contre lui et se pencha pour prendre possession de sa bouche. Elle entrouvrit les lèvres, répondit à son baiser. Puis… rien. Ce n’était pas une expérience désagréable, mais il manquait quelque chose.
Une étincelle.
Ce baiser ne l’avait pas émue le moins du monde. Jamais une relation avec Jackson ne pourrait lui faire oublier Mauricio. Elle aurait tellement voulu… Mais tout en embrassant son ami, elle ne pensait qu’à son ex-petit ami et au frisson de désir qu’avait provoqué cette simple caresse sur son épaule, tout à l’heure pendant la séance photo.
Jackson se redressa et soupira.
— Bon, dit-il, c’est un fait. Nous sommes bel et bien des amis, et rien d’autre.
Son air dépité la fit sourire.
— Moi aussi, répondit-elle, j’espérais autre chose.
— J’imagine. Tu retournes à l’intérieur ? demanda-t-il. Tu veux que je reste avec toi ?
Elle déclina sa proposition d’un signe de tête. Elle en avait assez de se comporter en fonction des attentes de sa mère. Assez de subir docilement les remarques de toutes ces mères de famille, aussi bien intentionnées soient-elles. Et elle n’avait pas la force de rester dans la même salle que l’homme qu’elle essayait désespérément d’oublier.
— Je ne vais pas y retourner, répondit-elle. Je crois que j’ai accompli mon devoir de sœur.
— Dans ce cas, je vais y aller. À bientôt, Hadley.
Restée seule sous le saule, elle regarda Jackson s’éloigner et serra machinalement les poings. Elle éprouvait soudain le besoin de cogner contre quelque chose… ou contre quelqu’un. Mauricio Velasquez, par exemple, à cause de qui elle ne pouvait plus s’intéresser à d’autres hommes.
Il était temps qu’elle parte. Qu’elle s’éloigne de ses parents, de cette ambiance de fiançailles et de celui qui lui faisait perdre la raison.
Mauricio se dirigea droit vers le bar, ignorant son frère qui lui tendait une bière. Il avait besoin de quelque chose de plus fort pour chasser de son esprit l’image de Hadley et Jackson main dans la main. Il savait qu’elle n’avait aucun compte à lui rendre, et il avait cru avoir fait son deuil de leur relation, jusqu’au moment où il avait posé la main sur son épaule.
En la touchant, il s’était rendu compte que le temps écoulé depuis leur rupture n’avait rien changé. Malgré les bonnes résolutions qu’il avait prises pour aller de l’avant, c’était toujours avec Hadley qu’il ressentait cette alchimie si particulière. Peut-être avaient-ils besoin de passer une dernière nuit ensemble pour assouvir leur désir une fois pour toutes. Malheureusement, il craignait que cette idée ne soit pas du tout du goût de Hadley.
Il commanda un bourbon sec et vida son verre d’un trait. C’est alors que le douloureux souvenir de l’automne dernier lui revint en mémoire.
Hadley et lui avaient rompu quand elle était partie s’installer à New York, mais ils étaient restés en contact par messages et par vidéos. Tout en souffrant de leur séparation, Mauricio s’était remis à fréquenter d’autres femmes. Il lui avait écrit plusieurs fois qu’elle lui manquait et qu’il souhaitait la voir de retour dans sa vie, sans se douter qu’elle avait prévu de revenir à Cole’s Hill le week-end suivant. Ayant toujours la clé de chez lui, elle avait voulu lui faire une surprise en venant chez lui un matin, à l’improviste. C’est là qu’elle l’avait trouvé avec la femme qui venait de passer la nuit chez lui.
Avant cet instant, il ne s’était pas rendu compte qu’il se comportait comme un goujat. Il avait voulu le retour de Hadley, mais ne supportant pas d’être seul, il n’avait pas hésité à combler le vide avec des liaisons passagères. Il n’aurait pas dû faire ça. Il le regrettait amèrement, mais il était trop têtu pour l’admettre tout haut.
Il se retourna et vit Helena qui lui adressait un regard interrogateur. La tentation de s’en aller était grande, mais il ne pourrait pas fuir éternellement. Au cours des prochains mois, il allait forcément passer du temps avec la famille Everton pour la préparation du mariage. Helena méritait d’être rassurée, de savoir qu’il ne comptait aucunement gâcher l’ambiance.
Il alla retrouver la sœur de Hadley.
— Je te promets que je vais bien me tenir, lui dit-il.
— Tant mieux, répondit-elle. Ta mère a dit à la mienne que tu avais fait une croix sur Hadley.
— Elle a dit ça ?
Arriverait-il un jour à faire comprendre à sa mère qu’elle n’avait plus à se mêler de ses affaires ? À croire qu’elle le prendrait éternellement pour un petit garçon.
— Eh oui, dit Helena. Tu sais ce que c’est la vie ici. La ville a beau changer, les vieilles habitudes sont tenaces.
— Crois-moi, répondit-il en soupirant, je ne le sais que trop. Si tu étais dans l’immobilier, tu verrais sans doute encore mieux combien c’est difficile de faire évoluer les mentalités.
— Mais il me semble que tu t’en sors plutôt bien, non ?
Au moins, en parlant d’immobilier, ils ne risquaient pas d’évoquer Hadley et leur relation compliquée.
— Ton fiancé n’est pas mauvais non plus, souligna Mauricio.
— C’est bon à savoir…
Elle laissa passer un silence avant de reprendre la parole.
— Dis-moi, Mauricio, demanda-t-elle, Malcolm a-t-il fait des investissements récemment ? De gros investissements ?
— Pas à ma connaissance, répondit-il. Pourquoi cette question ?
— Ce n’est sans doute rien.
Il connaissait Helena. Si elle abordait le sujet, c’est qu’elle devait avoir des raisons de s’interroger.
— Tu voudrais que je lui parle de quelque chose ? proposa-t-il.
— Je ne suis même pas sûre qu’il y ait vraiment quelque chose, dit Helena en secouant la tête. C’est juste que je le trouve bizarre en ce moment. Et il manque de l’argent sur notre compte.
Helena était de nature prévoyante et économe, et avec son fiancé, elle avait souvent du mal à maintenir le budget comme elle le souhaitait. Malcolm gagnait bien sa vie, mais il faisait des dépenses impulsives et futiles. C’était souvent un sujet d’amusement au sein de leur groupe d’amis.
— Je n’ai pas remarqué de nouveaux équipements au bureau, dit Mauricio, mais nous nous retrouvons tous demain soir, avec mes frères, pour jouer aux cartes. J’en profiterai pour parler à Malcolm et essayer d’en savoir plus.
— Merci. Je n’ai pas envie d’en faire toute une histoire, mais j’ai dû demander à mes parents de faire un versement au fleuriste pour le mariage, et tu connais ma mère. Elle croit que cela fait d’elle l’organisatrice officielle de la cérémonie.
Mauricio comprenait Helena. Ses parents étaient comme M. et Mme Everton. Si c’étaient eux qui payaient, ils voulaient contrôler le moindre détail. C’est pourquoi il hésitait tant à leur demander d’investir dans l’un ou l’autre de ses projets.
— Je t’en prie, répondit-il. Je te dois bien ça pour me faire pardonner de t’avoir inquiétée aujourd’hui.
— Je savais que tu te tiendrais bien.
— Ah, oui, parce que ma mère l’avait promis.
— Non. Parce que tu n’aimes pas faire du mal à Hadley.
Sur ces mots, elle s’éloigna sans attendre sa réaction. Elle avait manifestement fait exprès, pour qu’il n’ait pas le temps de la contredire. Mais il ne voyait pas ce qu’il aurait pu lui répondre puisqu’elle avait dit la vérité.
Il remarqua le regard de Diego rivé sur lui et décida de partir sans attendre plus longtemps. Il avait fait acte de présence pour Malcolm et avait même réussi à saluer poliment le nouveau petit ami de Hadley. Cela suffisait pour aujourd’hui.
Il quitta la salle, mais une fois dehors la perspective de retrouver son grand appartement vide lui parut peu tentante. C’était un endroit qu’il aimait, qu’il avait choisi dans un immeuble conçu par son entreprise et qui lui offrait une belle vue sur la ville.
Mais c’était là qu’il avait vécu quelque temps avec Hadley, et c’était là qu’elle l’avait surpris avec une autre femme en revenant de Manhattan.
— Mo, attends !
Il s’arrêta et se retourna en reconnaissant la voix d’Alec, son frère jumeau. Pendant des années, ils avaient été inséparables, et ils se ressemblaient tant qu’ils s’étaient souvent amusés à tromper leur entourage en se faisant passer l’un pour l’autre. Mais ils étaient adultes aujourd’hui, tous les deux chefs d’entreprise, et malheureusement, ils se voyaient beaucoup moins qu’autrefois.
— Tu pourrais me conduire à l’aéroport ? demanda Alec. Je viens de recevoir un e-mail, je dois aller à Los Angeles pour régler un problème.
— Bien sûr.
— Tu veux venir avec moi ? Quelques jours de vacances te feraient du bien, et ce serait l’occasion de passer un peu de temps ensemble. C’est devenu trop rare.
— Je ne peux pas, répondit Mauricio. J’ai rendez-vous demain avec l’équipe de Homes for Everyone. C’est l’un de mes projets les plus importants. Mais je suis d’accord, nous devrions nous voir plus. Quand seras-tu de retour à Cole’s Hill ?
— Dans dix jours.
— Pour le match de polo qu’organise Diego ?
— Oui. J’ai hâte d’y être. Nous allons bien nous amuser.
Diego et Mauricio avaient fait construire de nouvelles écuries plus près de la ville et y avaient ajouté un terrain assez grand pour accueillir des matchs à but caritatif. Diego était à la tête du ranch Arbol Verde, situé plus loin dans la campagne, qui appartenait à la famille Velasquez depuis des générations.
Après avoir déposé Alec à l’aéroport, Mauricio prit la route de chez lui et fit un détour pour passer par le vieux quartier des entrepôts où se trouvaient la boutique et le loft de Hadley. Cela pouvait être un bon emplacement pour de futurs projets immobiliers. C’était du moins ce qu’il essayait de se dire, mais lorsqu’il vit la lumière allumée chez Hadley et ralentit instinctivement, lorsqu’il dut prendre sur lui pour ne pas lui téléphoner, il comprit qu’il était inutile de se mentir à lui-même. Ce n’était pas pour le travail qu’il avait fait ce détour.
Incapable de trouver le sommeil, Hadley passa la nuit à essayer d’oublier la caresse de Mauricio qui l’obsédait depuis des heures. Le matin venu, elle se leva, sortit courir et prit une douche en s’efforçant de commencer sa semaine comme n’importe quelle autre. Et pourtant…
Elle avait vécu ces derniers temps avec l’illusion qu’une relation pouvait se nouer entre Jackson et elle. Maintenant que tout était clair entre eux, elle se retrouvait seule, sans perspective amoureuse. Elle refusait de penser, comme les vieilles femmes de Cole’s Hill, qu’elle avait besoin d’un homme pour être épanouie. Seulement, sa sœur était fiancée, la plupart de ses amies étaient en couple, et elle en avait parfois assez de tenir la chandelle.
Elle entra dans sa boutique et prit un moment pour regarder autour d’elle. Ce qui lui était arrivé de mieux depuis son retour dans sa ville natale, c’était sans aucun doute l’ouverture de ce magasin. Elle avait toujours rêvé d’avoir une profession artistique. Après ses études, ses choix de carrière l’avaient conduite à travailler pour une entreprise de design. Son métier était à la fois passionnant et gratifiant, mais il comportait aussi trop de restrictions à son goût. Elle n’avait pas tardé à se rendre compte que si elle pouvait sans peine suivre les contraintes imposées par une mission bien particulière, elle détestait que quelqu’un lui dise précisément comment elle devait construire un projet.
Ici, dans son atelier, elle commençait à trouver sa vocation. Elle gardait quelques clients à New York, en attendant que son commerce la fasse vivre, mais grâce à l’aide de sa sœur qui était expert-comptable, elle pouvait espérer se consacrer bientôt à plein temps à sa nouvelle activité. Déjà, elle avait réalisé des lithographies de la région et reçu une commande du ranch Abernathy.
Elle se retourna en entendant tinter la sonnerie de la porte d’entrée et vit Helena avancer vers elle avec deux tasses isothermes et une boîte en carton de la boulangerie Bluebonnet.
— J’ai apporté le petit déjeuner !
— Toi, plaisanta Hadley en s’appuyant contre le comptoir, tu as quelque chose à me demander.
— Qu’est-ce qui te fait dire ça ? demanda Helena.
— Il n’est même pas encore 9 heures et tu es déjà dans ma boutique avec tout ce qu’il faut pour me soudoyer.
— C’est peut-être seulement par amour pour ma petite sœur.
Sur ces mots, Helena posa devant Hadley l’une des deux tasses estampillées #Équipedelamariée. Hadley la prit pour humer ce qu’elle contenait. Un café au lait à la vanille. Cette fois c’était sûr, sa sœur avait besoin d’elle.
— Ce serait possible, mais je ne t’ai jamais vue te lever aussi tôt sans une bonne raison.
Elle avait vécu assez longtemps avec Helena pour savoir qu’elle aimait faire la grasse matinée et que c’était incroyablement difficile de la réveiller en temps normal.
— Bon, c’est vrai que si tu pouvais gérer les interférences avec notre mère, cela m’aiderait beaucoup.
Hadley prit une gorgée de café et se servit dans la boîte qu’Helena avait ouverte. Sa sœur avait choisi un assortiment des petits feuilletés qu’elle adorait.
— Des interférences ? À quel sujet ?
— J’ai dû lui demander de verser des arrhes au fleuriste, et résultat, elle veut prendre les choses en main. Je lui ai dit que tu étais l’artiste de la famille et que tu avais déjà prévu comment arranger les fleurs pour la cérémonie et la réception…
— Cela ne me paraît pas si grave, répondit Hadley en souriant. Tu n’avais pas besoin de m’apporter mon café et mes petits gâteaux préférés pour me demander de le faire. J’avais déjà prévu de m’en charger.
— Super. Merci beaucoup. Maman passera te voir pour partager avec toi les idées qu’elle a en tête. Elle a déjà beaucoup réfléchi à la décoration de l’église. Il faudra aussi que tu parles à Kinley, puisque maman n’a pas hésité à faire appel à elle pour l’organisation du mariage.
Kinley Caruthers travaillait pour la grande Jaqs Veerland, l’organisatrice des mariages de la haute société. Jaqs avait été engagée aussi bien par des personnalités du show-business que par des aristocrates européens. Elles avaient d’abord collaboré à Las Vegas, puis Jaqs avait ouvert un bureau à Cole’s Hill pour permettre à Kinley de retourner vivre dans sa ville natale, auprès de l’homme qu’elle aimait, Nate Caruthers.
— Tu es sérieuse ? demanda Hadley, stupéfaite.
— Désolée, sœurette.
— Mais maintenant que maman a pris le pouvoir, elle va se comporter en véritable tyran.
— Je sais, mais malheureusement, je n’ai pas eu le choix.
— Pourquoi ? Je croyais que tu avais préparé un budget de façon à ce que tu n’aies rien à demander à nos parents.
— C’est le cas, répondit Helena. Mais tout ne s’est pas passé comme prévu, et comme nous n’avions pas assez pour verser les arrhes, j’ai dû demander à papa.
— Ça ne te ressemble pas.
— Tu sais comment sont les futures mariées.
— Non, justement, je ne le sais pas. Mais je te connais et je sais combien tu es prévoyante.
Hadley posa sa tasse et contourna le comptoir pour se rapprocher de sa sœur.
— Helena, que se passe-t-il ?
En voyant sa sœur se mordiller la lèvre et fuir son regard, Hadley commença à s’inquiéter sérieusement.
— Hel, tu sais que tu peux tout me dire.
— Je ne sais même pas quoi te répondre, répondit Helena avec un haussement d’épaules. J’ignore quel est le problème. Malcolm a retiré de l’argent et je ne peux pas l’interroger sans avoir l’air de le surveiller.
— Tu as tout de même le droit de lui en parler. C’est l’argent que vous aviez mis de côté pour votre mariage.
— Je sais, mais j’en ai moi-même pris une partie pour lui acheter un cadeau de mariage. Je lui ai demandé de me faire confiance, et il l’a fait, alors maintenant… c’est à moi de lui faire confiance.
— T’a-t-il dit qu’il avait acheté quelque chose pour toi ?
— Non, il m’a assuré qu’il remettrait bientôt la somme sur notre compte.
— Bientôt ? Et il t’a dit ça quand ?
— Il y a six semaines.
— C’est étrange, surtout venant de Malcolm.
— Oui. J’ai demandé à Mauricio s’il pouvait essayer d’en savoir plus. Nous avons un peu parlé hier, une fois que Jackson et toi étiez partis, et il a été très gentil.
Cela, Hadley n’en doutait pas. Tout aurait été tellement plus simple pour elle si elle avait pu détester Mauricio. S’il n’avait pas été aussi séducteur, brillant, sexy…
— On verra, conclut Helena. En tout cas, merci de bien vouloir nous aider pour le mariage. Et avec Jackson, comment ça va ? Il est adorable. Vous allez très bien ensemble tous les deux.
— Il n’y aura rien entre Jackson et moi. Rien d’autre que de l’amitié.
— Quoi ? Mais pourquoi ?
— Pour une raison que je préfère garder pour moi.
— Il manque l’étincelle, c’est ça ?
— Voilà.
Elle ne préférait pas développer, et encore moins révéler à Helena que le simple fait de sentir la main de Mauricio sur son épaule avait suffi à réveiller son désir pour lui.
— Et sinon, poursuivit Hadley, à propos de l’argent…
— J’attends de savoir si Mauricio a pu apprendre quelque chose. Sinon, je ne sais pas ce que je ferai. Tu crois que j’ai tort de faire confiance à Malcolm ?
— Je n’en sais rien, répondit Hadley en serrant sa sœur dans ses bras. Je suis mal placée pour te dire en qui tu peux avoir confiance. C’est toi qui connais le mieux ton fiancé.
— Tu as raison. Je le connais et je n’ai aucune raison de douter de lui. Tout va bien. Surtout maintenant que tu as accepté de te charger de notre mère.
Hadley était reconnaissante à sa sœur de lui offrir de quoi s’occuper l’esprit ces prochaines semaines. Avec un peu de chance, cela allait lui éviter de se remémorer encore et encore les plus beaux moments de sa relation avec Mauricio.
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Conclure un marché à Houston, passer prendre Alec à l’aéroport quelques jours plus tôt que prévu puis refaire la route jusqu’à Cole’s Hill, voilà à quoi Mauricio occupa son vendredi. Après cette longue journée, il espérait être assez épuisé pour tomber dans un sommeil profond et, pour une fois, ne pas être tourmenté par les rêves brûlants dans lesquels Hadley tenait toujours le premier rôle.
Mais la journée ne s’acheva pas là. Inigo, le plus jeune frère de Mauricio, pilote de course, avait profité d’une pause dans la saison de Formule 1 pour revenir à Cole’s Hill. Or leur père, enchanté d’avoir tous ses fils et son unique petit-fils pour lui, avait décidé de les inviter tous à dîner au Peace Creek Steak House. Après un repas aussi savoureux que plaisant, Mauricio et ses frères raccompagnèrent leur père et le petit Benito, puis prirent la direction du bar le Bull Pit pour finir la soirée autour d’une table de billard.
Quand ils furent sur place, Alec les laissa le temps d’aller passer commande au comptoir.
— Les jumeaux contre le petit et le fils préféré, annonça-t-il en revenant avec quatre bières.
— Ça me va, répondit Mauricio.
Alec et lui faisaient équipe depuis toujours, et autant dire qu’ils formaient un duo imbattable.
— Ou plutôt, corrigea Inigo, les mauviettes contre les génies.
— Les génies ? répliqua Alec avec un sourire taquin. Si tu étais un génie, tu ne te bornerais pas à piloter des voitures.
— Au contraire ! N’est-ce pas génial d’avoir trouvé le moyen d’être payé à conduire de magnifiques bolides au lieu de passer mes journées assis derrière un bureau ? Voyons, sois honnête.
— D’accord, d’accord, concéda Alec en levant sa bière vers son petit frère.
Comme Diego finissait de disposer les billes en triangle, Mauricio prit une pièce pour tirer à pile ou face l’équipe qui allait commencer. Alors qu’il lançait la pièce, il sentit un frisson lui parcourir tout le corps. Il regarda en direction du juke-box et vit la plus belle silhouette qu’il lui ait été donné de voir.
Hadley.
Les cheveux dénoués, vêtue d’un jean moulant, d’un chemisier léger et de bottines en cuir, elle était en train de rire avec sa sœur. Il resta immobile, comme hypnotisé, et entendit la pièce qu’il avait lancée tomber sur le sol.
— Mo, tu es là ? plaisanta Alec. Bon sang… Il est trop tard pour changer les équipes ?
Mauricio lui lança un regard noir et se baissa pour ramasser sa pièce.
— Côté pile, annonça-t-il. C’est nous qui commençons.
— Vous allez avoir besoin de tous les avantages possibles tant que Hadley sera là, dit Inigo.
— Mais non, soupira Mauricio. J’ai été distrait par autre chose.
— Ah bon ? demanda Diego. Et tu peux nous dire ce qui a attiré ton attention ?
Ses frères n’allaient pas le lâcher. S’il ne voulait pas transformer cette bonne soirée en bagarre générale, il allait devoir les ignorer.
Mais là était le problème. Il ne pouvait rien ignorer de ce qui concernait Hadley. Il le savait, et manifestement, ses frères aussi. Il enrageait intérieurement. Et dire qu’il avait cru avoir tourné la page ! Mais tout était différent depuis cette séance photo. Il n’aurait jamais dû accepter d’être le témoin de Malcolm. S’il avait refusé, il aurait pu rester loin de Hadley, au moins le temps d’entamer une nouvelle relation et de perdre toute attirance pour elle.
— Mo, arrête de la regarder.
— Tais-toi, Alec. Je ne la regarde pas.
— Eh bien, c’est ton tour. Alors joue et ne fais pas n’importe quoi.
Mauricio fit une grimace à son frère et se pencha au-dessus de la table pour viser. Il devait se concentrer. Même si cette rivalité entre frères n’était qu’un jeu, il ne voulait pas perdre.
Il cassa avec soin, puis enchaîna avec son deuxième coup. Une bille tomba dans la poche située au coin de la table. Il fit encore deux bons coups avant de laisser la place à Diego.
— Pas mal, Mo, dit Inigo en venant se poster à côté de lui. Je n’ose pas imaginer ce que ça donnerait si tu n’étais pas distrait.
— Je ne suis pas distrait.
— Bien sûr, bien sûr. Comme si tu n’avais pas remarqué Hadley sur la piste de danse.
Il n’en fallut pas plus pour que Mauricio tourne la tête vers le plancher situé à quelques mètres d’eux, à côté du juke-box. En voyant Hadley qui dansait avec un groupe d’amies, il retint son souffle et garda les yeux fixés sur elle. Il avait beau se répéter qu’ils n’étaient plus ensemble et qu’il ne se passerait plus jamais rien entre eux, il était incapable de reprendre le contrôle de ses sens. La raison n’y faisait rien, il l’avait toujours dans la peau.
Une fois de plus, il songea qu’il avait simplement besoin de passer une dernière nuit avec elle. C’était ce goût d’inachevé qui l’empêchait de passer à autre chose. Évidemment, Hadley méritait mieux que ça. Elle méritait qu’il lui présente des excuses, non pour obtenir quelque chose d’elle, mais parce qu’il n’aurait jamais dû coucher avec Marnie alors qu’il… Alors que Hadley comptait encore pour lui.
Il n’avait pas imaginé que cela lui ferait aussi mal de la perdre. Comment cette relation, qui leur avait offert de si bons moments, avait-elle pu se terminer de façon aussi horrible ?
Il soupira et but une longue gorgée de bière. Mieux valait ne pas y penser, sinon il risquait de commencer à croire que c’était possible. À s’imaginer sérieusement que refaire l’amour avec son ex-petite amie lui permettrait de mieux l’oublier.
Il sourit en entendant la chanson qui commençait. C’était une ballade, l’une des préférées de Hadley. Il la regarda suivre ses amies qui quittaient la piste de danse. Sans réfléchir, il posa sa bière et se dirigea vers elle.
— Tu veux danser ? lui demanda-t-il. Je me doute que je ne suis pas ton premier choix, mais je sais que tu adores ce morceau. Et je suis désolé.
— Désolé de quoi ?
— De m’être comporté comme je l’ai fait. Nous n’en avons jamais reparlé.
— Je n’ai pas envie de parler ce soir.
— Et de danser ?
Elle hésita un instant, puis mit la main dans la sienne.
— Une seule chanson alors, dit-elle.
— Une seule.
Il l’attira entre ses bras, et lorsqu’elle posa les mains sur ses hanches, il ressentit de nouveau cette décharge d’électricité. S’il avait cru pouvoir danser avec Hadley en toute amitié, il s’était trompé.
Hadley avait passé une semaine difficile. Sa mère était excessivement exigeante lorsqu’elle avait un événement à organiser, alors maintenant qu’il s’agissait du mariage de sa fille aînée, sa maniaquerie atteignait des sommets. Les nerfs de Hadley avaient été mis à rude épreuve, mais par chance elle pouvait compter sur ses amies pour lui offrir un moment de détente.
Oui, cette sortie lui avait fait du bien… jusqu’au moment où elle avait vu Mauricio.
Bien sûr, elle avait remarqué sa présence dès qu’elle était entrée dans le bar. Les frères Velasquez ne passaient jamais inaperçus, et encore moins quand ils étaient tous ensemble. Toutes les clientes du bar avaient les yeux rivés sur eux.
Les mains sur la taille de Mauricio, elle respira son parfum avec délices. Mais elle se ressaisit aussitôt, refusant de se laisser troubler.
— Comment vas-tu ? lui demanda-t-elle d’un ton aussi détaché que possible.
Ce qui s’était passé quelques jours plus tôt pendant la séance photo n’était qu’un faux pas. Elle n’avait aucune raison d’être encore attirée par lui après ce qu’il lui avait fait. Ce qu’elle voulait, c’était une relation stable et apaisante, comme celle que vivaient Helena et Malcolm.
— Bien, répondit-il. J’ai pas mal de travail. Et toi ?
C’était si bon d’entendre de nouveau sa voix chaude et sensuelle au creux de son oreille… Oubliant toute vigilance, elle posa la tête sur son épaule et ferma les yeux. Mais elle ne se laissa pas aller plus d’une poignée de secondes. Aussitôt, elle se força à se redresser et à s’écarter de lui.
— Moi aussi, mentit-elle, je vais bien. Très bien, même. Merci pour cette danse.
Comme la chanson s’achevait, elle quitta la piste de danse sans un mot de plus et rejoignit ses amies à leur table.
— Alors ? lui demanda Josie. Qu’as-tu à nous dire ?
— Que je l’ai fait, répondit Hadley. J’ai dansé avec lui, j’ai gardé mon sang-froid et il ne s’est rien passé.
Zuri secoua la tête en souriant.
— Puisque tu as envie d’y croire et que nous sommes tes amies, dit-elle, nous n’allons pas te contredire. Commandons une autre tournée pour célébrer ton sang-froid.
Elles burent leur verre en mangeant des nachos et en parlant gaiement des hommes présents dans le bar. Manu Barrett, ancien joueur professionnel de football américain devenu entraîneur des jeunes de Cole’s Hill, vint offrir un cocktail à Josie. Cette amie de Hadley enseignait l’art aux élèves du lycée. Depuis un mois, Manu lui tournait autour, mais elle résistait car sa réputation de séducteur la rendait méfiante. Elle accepta tout de même son invitation à danser, et Zuri et Hadley la regardèrent en souriant s’éloigner au bras de son prétendant.
— Elle est folle de lui, dit Hadley.
— Qui est folle de qui ? demanda Helena en venant s’asseoir à côté de Hadley. Tu peux me rappeler pourquoi nous sommes venues au Bull Pit ce soir ?
— Josie est folle de Manu, et nous sommes ici parce que tu m’as chargée de gérer notre mère, lui rappela Hadley. Cette semaine m’a épuisée.
— Et toi aussi, dit Zuri à Helena, tu avais bien besoin de sortir t’amuser un peu. Tu travailles trop. Où est ton futur mari ?
— À Houston pour le travail. Il ne rentrera que demain, c’est pourquoi je vous avais proposé d’organiser une réunion du club de lecture.
— L’avantage d’avoir opté pour le bar, plaisanta Hadley, c’est que nous n’avons pas besoin de parler d’un livre dont nous n’avons lu que la quatrième de couverture.
— C’est vrai, admit Helena. Mais le roman que je vous avais conseillé m’a été vivement recommandé par Teddi. C’est l’histoire d’un prince qui se cache sous une fausse identité.
Teddi, passionnée de littérature depuis toujours, tenait la librairie de Cole’s Hill. Helena était sa comptable, mais surtout son amie de longue date.
— Je le lirai la semaine prochaine, promit Hadley.
Cela lui permettrait peut-être de se changer les idées.
— Alors ? demanda Helena. Mauricio et toi ?
— Il n’y a pas de Mauricio et moi.
— Ce n’est pas l’impression que vous donniez en dansant tout à l’heure, souligna Zuri.
— Vous savez ce que c’est, le pire, dans une rupture ? demanda Hadley en soupirant.
— Non, mais tu vas nous le dire.
— C’est que les sentiments ne disparaissent pas du jour au lendemain. Si seulement la colère pouvait balayer tout le reste…
— Qu’est-ce qui te déprime autant ? demanda Helena. Que ça n’ait pas marché avec Jackson ?
— C’est fini avec Jackson ? s’étonna Zuri. Je m’absente quelques jours et je ne suis plus au courant de rien. Depuis quand ? Il y a une semaine encore, vous aviez l’air de très bien vous entendre.
— Oui, répondit Hadley, mais comme deux amis.
Elle regrettait d’avoir abordé le sujet.
— C’est lui qui t’a dit ça ? Il est fou. C’était inespéré pour lui de sortir avec une fille comme toi.
— Non, c’est moi qui le lui ai dit, mais il était d’accord.
— C’était peut-être inespéré il y a quelques années, dit Helena, mais Jackson est devenu très séduisant.
— C’est vrai, approuva Zuri. Très franchement, je ne lui dirais pas non.
— Personne ne lui dirait non, dit Helena. À part Hadley.
— Non, riposta Hadley, ce n’est pas ça. Tiens, voilà Josie.
Cette diversion tombait à point nommé. Elle en avait assez de parler de Jackson, et surtout, elle redoutait de devoir parler de Mauricio. Il était toujours à quelques mètres d’elle, avec ses frères, en train de jouer au billard. Elle ne pouvait s’empêcher de le regarder, beaucoup trop sexy dans son jean ajusté.
— Je crois que nous savons toutes pourquoi ça n’a pas marché avec Jackson, dit Zuri.
Hadley sursauta et se tourna vers ses amies, sa sœur et Manu, tous assis à table. Ils la regardaient fixement.
— Quoi ? demanda-t-elle. Vous êtes folles. Alors, Manu, tu te joins à nous ?
Tout le monde se tourna vers Josie et Manu, et tandis que la conversation se poursuivait dans la bonne humeur, Hadley fit son possible pour participer. Mais à chaque fois qu’elle entendait le rire de Mauricio, elle mourait d’envie de retourner avec lui sur la piste de danse.
Voyant qu’Helena était restée seule à sa table pendant que ses amies dansaient et que Hadley était au bar, Mauricio en profita pour aller la voir. Elle avait l’air préoccupée.
— Salut, Helena, dit-il en s’approchant d’elle. Je voulais te dire, j’ai bien tenté de parler à Malcolm, mais il n’a rien voulu me dire. Il détourne la conversation dès que j’aborde le sujet des finances.
— Bon, répondit-elle en soupirant. Merci d’avoir essayé. Sais-tu où il se trouve en ce moment ?
— Non, pourquoi ? Il ne t’a pas dit où il était ?
— Il m’a seulement envoyé un message pour me dire qu’il avait à faire ce soir. Tu penses qu’il a une liaison ? demanda-t-elle avec un regard inquiet.
Mauricio posa une main rassurante sur son épaule.
— Je ne crois pas une seconde que ce soit possible, lui dit-il. Il t’aime. Je ne sais pas ce qui se passe, mais je suis sûr que ce n’est pas ça.
À cet instant, Hadley revint avec deux grands verres d’eau et en donna un à sa sœur.
— Helena est déjà prise, dit-elle en riant.
Mauricio frissonna en rencontrant son regard.
— J’essayais juste de convaincre ta sœur que je n’ai aucune intention de gâcher l’ambiance de son mariage, dit-il.
— À ce propos, dit Helena avec un sourire malicieux, vous allez devoir danser ensemble au mariage. Vous devriez vous entraîner.
Mauricio se figea.
— C’est vrai, répondit Hadley. Pourquoi pas ?
Il ne pouvait plus fuir. Il allait devoir revivre le même supplice que tout à l’heure, danser avec Hadley sans avoir le droit de la caresser ni de l’embrasser.
Avec un mélange de désir et d’appréhension, il lui prit la main et l’entraîna vers la piste de danse.
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La plupart des clients avaient quitté le Bull Pit, mais Hadley était toujours là avec Mauricio, ivre de danse et de tequila. Plus la soirée avançait, plus elle avait du mal à se rappeler pourquoi elle avait été aussi furieuse contre lui.
Lorsque le DJ annonça le dernier morceau et lança une chanson douce et sensuelle, elle se mit tout naturellement contre Mauricio en appuyant la tête au creux de son épaule. Lorsqu’elle leva les yeux vers son visage, elle vit qu’il la regardait avec intensité.
Il se pencha vers elle mais elle l’évita.
— Tu n’en as pas envie ? murmura-t-il.
— Oui et non.
— On devrait peut-être en parler ?
— Oui. Je sais que nous faisions une pause dans notre relation, nous l’avions clairement dit. Mais pourquoi m’avoir écrit que tu mourais d’envie de me voir et avoir passé la nuit avec Marnie juste après ?
Il secoua la tête et s’écarta légèrement. Elle avait cru avoir fait le deuil de leur relation et digéré tout ce qui s’était passé, mais un instant plus tôt, quand il avait failli l’embrasser, elle s’était sentie au bord des larmes. Elle avait cru si fort que c’était lui, l’homme de sa vie… Jusqu’au jour où il lui avait brisé le cœur.
— Je ne sais pas, répondit-il. C’était toi que je voulais. Rien que toi. Mais tu n’étais pas là et je ne savais même pas si tu allais revenir un jour. Je ne supportais pas ce sentiment d’être privé de toi et…
Vulnérable, songea-t-elle. Il s’était senti vulnérable, ce qu’il détestait par-dessus tout. Mais cela n’excusait pas ce qu’il avait fait.
— Je suis désolé, poursuivit-il. Je n’ai jamais voulu te faire souffrir.
Il se pencha un peu plus vers elle, et lorsqu’il posa les lèvres sur les siennes, elle ferma les yeux. Elle savait qu’elle devait partir. Que si elle restait dans ses bras maintenant, elle le regretterait demain. Mais c’était plus fort qu’elle. Elle en avait assez d’être seule. Et elle avait terriblement envie de lui.
Ce soir, elle avait une chance de passer une dernière nuit avec lui. Cette nuit d’adieu qu’ils n’avaient jamais eue s’offrait à eux. Après cela, elle pourrait peut-être enfin refermer définitivement ce chapitre et envisager une nouvelle relation, avec un homme bien tel que Jackson par exemple.
Mais pour l’instant, c’étaient les mains de Mauricio qu’elle sentait sur ses fesses. C’était Mauricio qui l’attirait contre lui pour lui faire sentir son désir pour elle tout en l’embrassant langoureusement.
Envahie par l’excitation, elle se serra un peu plus en ouvrant légèrement les jambes et en répondant à son baiser.
— Pardon, susurra-t-il tout contre ses lèvres, je n’avais pas prévu d’aller jusque-là.
— Moi non plus.
Il se redressa lentement et remit un peu de distance entre eux.
— Mais en toute honnêteté, dit-elle, je crois que nous en avons besoin tous les deux. Depuis dimanche et ce moment où tu as posé la main sur mon épaule, je le sens.
— Moi aussi, admit-il.
C’était tout ce qu’elle avait besoin d’entendre. Elle le prit par la main et s’arrêta à la table, désertée depuis longtemps, où elle avait laissé son sac à main. Puis elle entraîna Mauricio vers la sortie.
Dehors, il faisait frais et la nuit était claire. Hadley leva les yeux pour admirer les étoiles et la demi-lune qui brillaient dans le ciel. Puis elle entendit Mauricio soupirer et se tourna vers lui.
— Serais-tu en train de changer d’avis ? demanda-t-il.
— Et toi ?
— Pas le moins du monde, mais je ne veux surtout pas le faire si tu n’en as pas autant envie que moi.
Elle se rapprocha de lui pour l’embrasser et ne résista pas à l’envie de poser la main sur son sexe durci.
— Crois-moi, murmura-t-elle, c’est tout ce dont j’ai envie ce soir.
— Alors n’attendons pas une minute de plus.
Sur ces mots, il la souleva d’un geste pour la porter jusqu’au parking, comme si elle était aussi légère qu’une plume. Elle passa un bras autour de son cou, mais au bout de quelques mètres, elle l’arrêta.
— Attends, dit-elle. Nous ne pouvons conduire ni l’un ni l’autre. On appelle un VTC ?
— Le problème, répondit-il, c’est qu’à cette heure-ci il ne doit y avoir qu’un seul chauffeur, et je suis sûr que c’est quelqu’un que nous connaissons.
— C’est vrai. Alors…
— Le Grand Hotel n’est qu’à cinq minutes à pied, dit-il en reposant Hadley sur ses pieds.
— Parfait. C’est la nuit idéale pour une petite promenade.
— Tu trouves ?
— Oui, répondit-elle en glissant la main dans la sienne.
Cela lui avait manqué. Sentir ses doigts épais se mêler aux siens. Elle ne voulait pas penser à toutes les raisons pour lesquelles elle n’aurait pas dû se sentir aussi bien. Ce soir, elle voulait créer de beaux souvenirs avec Mauricio plutôt que de ressasser les plus pénibles, notamment leur rupture puis le jour où Mauricio s’était battu au Bull Pit avec l’homme avec qui elle passait la soirée.
— Je croyais que le vendredi, c’était le jour de votre club de lecture, dit-il tandis qu’ils marchaient vers l’hôtel.
— Y a-t-il une question dans cette phrase ?
— Je me demandais juste pourquoi vous étiez toutes au Bull Pit ce soir et non chez Helena.
— Nous avions envie de sortir, répondit-elle. Figure-toi qu’Helena m’a confié la décoration et les compositions florales du mariage. Je me retrouve donc à devoir me concerter
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